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Objet d’étude : La question de l'Homme dans les genres de l'argumentation du XVIème 

siècle à nos jours. 

 

 

Le sujet comprend : 

Texte A : MONTESQUIEU, Lettres persanes, Lettre 99, 1721 

Texte B : Jonathan SWIFT, Les Voyages de Guliver, Chapitre IV, 1726 

Texte C : Denis DIDEROT, Supplément au Voyage de Bougainville, 1772 

Document D : peinture de William HOGARTH, Un mariage à la mode, 1743-1745 
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Texte A : MONTESQUIEU, Lettres persanes, Lettre 99, 1721 

 

Rica, un riche voyageur persan qui visite la France, écrit à son ami Rhédi qui séjourne à 

Venise ; il évoque dans sa lettre les impressions que lui procure la découverte de la société 

française. 

RICA A RHEDI, A Venise. 

Je trouve les caprices de la mode, chez les Français, étonnants. Ils ont oublié comment ils 

étaient habillés cet été ; ils ignorent encore plus comment ils le seront cet hiver. Mais, surtout, 

on ne saurait croire combien il en coûte à un mari pour mettre sa femme à la mode.  

Que me servirait de te faire une description exacte de leur habillement et de leurs parures? 

Une mode nouvelle viendrait détruire tout mon ouvrage, comme celui de leurs ouvriers, et, 

avant que tu n’eusses reçu ma lettre, tout serait changé.  

Une femme qui quitte Paris pour aller passer six mois à la campagne en revient aussi antique 

que si elle s’y était oubliée trente ans. Le fils méconnaît le portrait de sa mère, tant l’habit 

avec lequel elle est peinte lui paraît étranger; il s’imagine que c’est quelque Américaine qui y 

est représentée, ou que le peintre a voulu exprimer quelqu’une de ses fantaisies. 

Quelquefois, les coiffures montent insensiblement, et une révolution les fait descendre tout à 

coup. Il a été un temps que leur hauteur immense mettait le visage d’une femme au milieu 

d’elle-même. Dans un autre, c’étaient les pieds qui occupaient cette place : les talons faisaient 

un piédestal, qui les tenait en l’air. Qui pourrait le croire ? Les architectes ont été souvent 

obligés de hausser, de baisser et d’élargir les portes, selon que les parures des femmes 

exigeaient d’eux ce changement, et les règles de leur art ont été asservies à ces caprices. On 

voit quelquefois sur le visage une quantité prodigieuse de mouches1, et elles disparaissent 

toutes le lendemain. Autrefois, les femmes avaient de la taille et des dents ; aujourd’hui, il 

n’en est pas question. Dans cette changeante nation, quoi qu’en disent les mauvais plaisants, 

les filles se trouvent autrement faites que leurs mères.  

Il en est des manières et de la façon de vivre comme des modes : les Français changent de 

mœurs selon l’âge de leur roi. Le Monarque pourrait même parvenir à rendre la Nation grave, 

s’il l’avait entrepris. Le prince imprime le caractère de son esprit à la Cour; la Cour, à la Ville, 

la Ville, aux provinces. L’âme du souverain est un moule qui donne la forme à toutes les 

autres.  

De Paris, le 8 de la lune de Saphar, 1717  
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Texte B : Jonathan SWIFT, Les Voyages de Guliver, Chapitre IV, 1726 

Deux empires s'affrontent dans le roman satirique de l'Irlandais Jonathan Swift, l'île de 

Blefuscu et celle de Lilliput. Gulliver, "homme montagne" chez les minuscules Lilliputiens, se 

voit chargé d'une mission d'envergure : arbitrer une guerre immémoriale et meurtrière. 

Ces deux formidables puissances se trouvent engagées depuis trente-six lunes dans une guerre 

à mort, et voici quelle en fut l'occasion. Chacun sait qu'à l'origine, pour manger un œuf à la 

coque, on le cassait par le gros bout. Or, il advint que l'aïeul de notre empereur actuel, étant 

enfant, voulut manger un œuf en le cassant de la façon traditionnelle, et se fit une entaille au 

doigt. Sur quoi l'empereur son père publia un édit ordonnant à tous ses sujets, sous peine des 

sanctions les plus graves, de casser leurs œufs par le petit bout. Cette loi fut si impopulaire, 

disent nos historiens, qu'elle provoqua six révoltes, dans lesquelles un de nos empereurs perdit 

la vie, un autre sa couronne. Ces soulèvements avaient chaque fois l'appui des souverains de 

Blefuscu et, lorsqu'ils étaient écrasés, les exilés trouvaient toujours un refuge dans ce royaume. 

On estime à onze mille au total le nombre de ceux qui ont préféré mourir plutôt que de céder et 

de casser leurs œufs par le petit bout. On a publié sur cette question controversée plusieurs 

centaines de gros volumes ; mais les livres des Gros-Boutiens sont depuis longtemps interdits 

et les membres de la secte écartés par une loi de tous les emplois publics. Au cours de ces 

troubles, les empereurs de Blefuscu nous ont, à maintes reprises, fait des remontrances par leurs 

ambassadeurs, nous accusant d'avoir provoqué un schisme religieux et d'être en désaccord avec 

les enseignements que notre grand prophète Lustrog donne au chapitre cinquante-quatre du 

Blundecral (c'est le nom de leur Coran). Cela s'appelle, bien sûr, solliciter les textes. Voici la 

citation : « Tous les vrais fidèles casseront leurs œufs par le bout le plus commode. » Quel est 

le plus commode ? On doit, à mon humble avis, laisser à chacun le soin d'en décider selon sa 

conscience ou s'en remettre alors à l'autorité du premier magistrat. Or les GrosBoutiens exilés 

ont trouvé tant de crédit à la cour de l'empereur de Blefuscu et chez nous tant d'aide et 

d'encouragements secrets que depuis trente-six lunes, une guerre sanglante met aux prises les 

deux empires, avec des fortunes très diverses ; elle nous a coûté, jusqu'à présent, la perte de 

quarante vaisseaux de ligne, d'une quantité d'autres navires, ainsi que de trente mille de nos 

meilleurs matelots ou soldats, et l'on estime que les pertes de l'ennemi sont encore plus 

considérables.  
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Texte C : Denis DIDEROT, Supplément au Voyage de Bougainville, 1772 

 

Un vieux tahitien prend violemment à parti le navigateur qui tente d’envahir ses terres. 

Puis s’adressant à Bougainville, il ajouta : « Et toi, chef des brigands qui t’obéissent, écarte 

promptement ton vaisseau de notre rive. Nous sommes innocents, nous sommes heureux, et tu 

ne peux que nuire à notre bonheur. Nous suivons le pur instinct de la nature, et tu as tenté 

d’effacer de nos âmes son caractère. Ici tout est à tous, et tu nous as prêché je ne sais quelle 

distinction du tien et du mien. Nos filles et nos femmes nous sont communes, tu as partagé ce 

privilège avec nous, et tu es venu allumer en elles des fureurs inconnues. Elles sont devenues 

folles dans tes bras, tu es devenu féroce entre les leurs ; elles ont commencé à se haïr ; vous 

vous êtes égorgés pour elles, et elles nous sont revenues teintes de votre sang. Nous sommes 

libres, et voilà que tu as enfoui dans notre terre le titre de notre futur esclavage. Tu n’es ni un 

dieu ni un démon, qui es-tu donc pour faire des esclaves ? Orou, toi qui entends la langue de 

ces hommes-là, dis-nous à tous, comme tu me l’as dit à moi-même, ce qu’ils ont écrit sur cette 

lame de métal : Ce pays est à nous. Ce pays est à toi ! et pourquoi ? Parce que tu y as mis le 

pied ! Si un Tahitien débarquait un jour sur vos côtes et qu’il gravât sur une de vos pierres ou 

sur l’écorce d’un de vos arbres : Ce pays est aux habitants de Tahiti, qu’en penserais-tu ? Tu 

es le plus fort ! Et qu’est-ce que cela fait ? Lorsqu’on t’a enlevé une des méprisables 

bagatelles dont ton bâtiment est rempli, tu t’es récrié, tu t’es vengé ; et dans le même instant 

tu as projeté au fond de ton cœur le vol de toute une contré ! Tu n’es pas esclave : tu 

souffrirais la mort plutôt que de l’être, et tu veux nous asservir ! Tu crois donc que le Taïtien 

ne sait pas défendre sa liberté et mourir ? Celui dont tu veux t’emparer comme de la brute, le 

Taïtien est ton frère. Vous êtes deux enfants de la nature ; quel droit as-tu sur lui qu’il n’ait 

pas sur toi ? Tu es venu ; nous sommes nous jetés sur ta personne ? avons-nous pillé ton 

vaisseau ? t’avons-nous saisi et exposé aux flèches de nos ennemis ?  t’avons-nous associé 

dans nos champs au travail de nos animaux ? Nous avons respecté notre image en toi. Laisse-

nous nos mœurs, elles sont plus sages et plus honnêtes que les tiennes. Nous ne voulons point 

troquer ce que tu appelles notre ignorance contre tes inutiles lumières. » 
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Document D : peinture de William HOGARTH, Un mariage à la mode, 1743-1745 
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I. Vous répondrez d’abord à la question suivante (4 points) : 

Par quel(s) procédé(s) ce corpus apparaît-il comme une critique sociale et politique de la 

société du XVIIIe siècle ? 

II. Vous traiterez ensuite, au choix, l’un des sujets suivants (16 points) : 

1- COMMENTAIRE  

Vous commenterez le texte B, extrait du Premier voyage de Gulliver de J. Swift. 

2- DISSERTATION 

Vous vous demanderez dans quelle mesure le Supplément au voyage de Bougainville, de 

Diderot, est à la fois une apologie des Lumières et une remise en cause des sociétés 

européennes. 

3- ECRITURE D’INVENTION 

Vous venez d’arriver dans un pays (réelle ou imaginaire) dont les mœurs vous sont inconnues. 

Décrivez, dans une lettre adressée à un ami, vos premières impressions en comparant, de 

façon critique, ces mœurs avec celles de la société dans laquelle vous vivez.   

III. Question de cours (bonus) : 

Qu’est-ce-que le siècle des Lumières ? Détaillez votre réponse. 

Questions bonus : 
1. Qui été la première femme à siéger à l’Académie française ? 

 
2. A qui été attribué le prix Nobel de littérature en 2016 ? 

 

 

 

 

 

 


